
REMISE DE L’INSIGNE DE CHEVALIER 
À MONSIEUR EL HABIB BENESSAHRAOUI 

 
LE MERCREDI 11 JUIN 2008 

À LA SALLE DU CONSEIL LÉGISLATIF DE L’HÔTEL DU PARLEMENT, À QUÉBEC 
 
 

Discours du premier ministre du Québec, 
monsieur Jean Charest 

 
 
 
Monsieur El Habib Benessahraoui, 
Madame Chenna, 
Monsieur l’Ambassadeur du royaume du Maroc, 
Madame la Consule générale du royaume du Maroc, 
Madame la Directrice de l’Institut de l’énergie et de l’environnement de la Francophonie, 
Monsieur le représentant du gouvernement du Canada, 
Monsieur le maire suppléant de Québec, 
Chers collègues de l’Assemblée nationale, 
Distingués invités, 
 
Nous sommes réunis aujourd’hui à l’hôtel du Parlement pour honorer une personnalité marquante de la 
Francophonie et souligner sa contribution exceptionnelle au développement des relations entre le 
Québec et de nombreuses institutions et organisations de l’espace francophone.  
 
Cher Habib Benessahraoui, nous voulons témoigner en particulier notre appréciation pour le travail 
exemplaire que vous avez accompli à Québec, de 1998 à 2006, à titre de directeur exécutif de l’Institut 
de l’énergie et de l’environnement de la Francophonie, l’IEPF.  
 
Au moment où l’Institut fête cette année son 20e anniversaire, nous tenons à vous remercier 
sincèrement pour l’impulsion que vous avez su donner à cette institution qui a son siège dans la 
capitale québécoise.  
 
Nous sommes d’autant plus fiers de la présence de l’IEPF à Québec que c’est ici, en 1987, à l’occasion 
du IIe Sommet de la Francophonie, qu’a été entérinée la proposition du premier ministre Robert 
Bourassa de créer cet institut. 
 
Monsieur Benessahraoui, vous avez présidé aux destinées de l’IEPF pendant presque une décennie.  
 
Grâce à votre leadership et à votre dynamisme, l’Institut est devenu une institution phare de la 
Francophonie qui contribue de manière significative à l’augmentation des capacités des pays 
francophones du Sud dans les domaines de l’énergie, de l’environnement et du développement durable.  
 
Au fil des ans, vous avez su mettre votre talent et vos compétences au service tant de vos compatriotes 
marocains que des pays membres de la Francophonie.  
 
Ingénieur agronome de formation, spécialisé en économie rurale, vous avez débuté votre carrière en 
1972 au Secrétariat d’État au plan et au développement régional auprès du premier ministre du Maroc.  
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Jusqu’en 1986, vous avez occupé d’importantes fonctions dans l’administration de votre pays dans le 
domaine de la production agricole, notamment au regard de la commercialisation du coton et des 
produits oléagineux.  
 
En 1986, vous avez joint les rangs de l’Agence de coopération culturelle et technique, l’ACCT, qui 
deviendra l’Organisation internationale de la Francophonie. Vous serez appelé à animer de nombreux 
réseaux scientifiques et techniques dans le domaine agricole avant de vous voir confier, en 1989, la 
responsabilité du programme « environnement » de l’Agence. À ce titre, vous avez préparé la 1re 
Conférence des ministres francophones de l’environnement qui s’est tenue à Tunis en avril 1991.  
 
Vous avez également collaboré étroitement à l’élaboration du plan d’action de la Francophonie en 
matière d’environnement et de développement durable qui sera soumis aux chefs d’État et de 
gouvernement lors du Sommet de Chaillot en novembre de la même année.  
 
En juin 1992, à Rio de Janeiro, vous avez été l’un des artisans de la présence concertée des pays 
francophones au Sommet pour la planète Terre. Cette première a servi de modèle pour les nombreuses 
autres concertations francophones au niveau des ministres et des hauts fonctionnaires, en marge des 
grandes rencontres internationales. 
 
De retour au Maroc, de 1992 à 1994, vous avez entre autres participé, à titre de chef de la délégation de 
votre pays, aux négociations de la Convention sur la lutte contre la désertification dans les pays 
gravement touchés par la sécheresse, en particulier en Afrique.  
 
En novembre 1994, vous avez joint le cabinet du secrétaire général de  l’Agence de coopération 
culturelle et technique, M. Jean-Louis Roy, où vous serez notamment chargé des dossiers information 
et développement durable.  
 
À ce titre, c’est vous, Monsieur Benessahraoui, qui avez eu la responsabilité d’organiser la 1re 
Conférence des ministres francophones chargés des inforoutes qui s’est tenue à Montréal, en mai 1997, 
et qui a favorisé l’entrée d’un grand nombre de pays du Sud dans l’ère des technologies de 
l’information et de la communication. 
 
C’est en janvier 1998 que vous êtes nommé directeur exécutif de l’Institut de l’énergie et de 
l’environnement de la Francophonie et que vous vous installez à Québec, avec votre famille, jusqu’en 
décembre 2006.  
À titre de représentant de la Francophonie, il faut d’abord souligner votre contribution et celle de votre 
équipe aux travaux annuels de la Commission des Nations Unies pour le développement durable ainsi 
qu’aux différentes instances et conférences internationales concernant la mise en œuvre des trois 
conventions des Nations Unies portant sur le changement climatique, la biodiversité et la lutte contre la 
désertification.  
 
Vous avez également orchestré la participation des opérateurs de la Francophonie au Sommet mondial 
pour le développement durable qui s’est tenu à Johannesburg, en 2002. 
 
Cher Habib Benessahraoui, hormis le rôle important que vous avez joué lors de ces rencontres 
internationales, je voudrais surtout insister sur les efforts soutenus que vous avez déployés, à la tête de 
l’Institut, afin de développer de nombreux partenariats avec des représentants québécois du monde de 
l’éducation et de la recherche, des secteurs public et privé ainsi que de la société civile.  
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Rappelons, entre autres, les nombreuses activités que vous avez réalisées en collaboration avec Hydro-
Québec, l’Agence de l’efficacité énergétique, le ministère des Ressources naturelles et de la Faune, le 
ministère du Développement durable, de l’Environnement et des Parcs, les diverses universités 
québécoises ainsi que plusieurs entreprises œuvrant dans les domaines de l’énergie et de 
l’environnement.  
 
Vous avez également noué des liens très étroits avec le Réseau environnement et développement 
durable de l’Agence universitaire de la Francophonie et le Secrétariat international francophone pour 
l’évaluation environnementale qui ont leur siège respectif à Montréal.  
 
Par ces partenariats, vous avez largement favorisé le rayonnement du savoir-faire québécois partout 
dans le monde, principalement au sein de l’espace francophone. 
 
Par votre rigueur, vous avez aussi contribué à faire de l’IEPF une institution qui se distingue par le 
haut niveau intellectuel des colloques, des séminaires et des rencontres d’experts qu’elle organise ainsi 
que des nombreuses publications scientifiques et techniques qu’elle publie.  
 
J’aimerais particulièrement signaler votre contribution à la mise en place de Médiaterre, un système 
d’information pour le développement durable qui est une référence mondiale en français avec sa 
vingtaine de portails thématiques et régionaux consultés quotidiennement par quelque 10 000 
internautes de plus d’une centaine de pays.  
 
Grâce à vous, la notoriété de l’IEPF est également reconnue pour l’étendue de son réseau de 
partenaires à l’échelle internationale, avec des institutions comme la Banque mondiale, la Banque 
africaine de développement, le Programme des Nations Unies pour l’environnement (PNUE), le Fonds 
de l’environnement mondial, le Programme des Nations Unies pour le développement (PNUD) et 
l’Union européenne, pour ne nommer que les plus importantes.  
 
Cher Habib Benessahraoui, au cours de toutes ces années à la direction de l’IEPF, vous avez réussi à 
mobiliser l’ensemble des pays francophones autour d’objectifs clairs en faveur du développement 
durable et de la solidarité.  
 
Vous avez notamment été une source d’inspiration importante dans l’élaboration du Cadre stratégique 
décennal que les chefs d’État et de gouvernement de la Francophonie ont adopté lors du Sommet de 
Ouagadougou en 2004. Il en a été de même lors de la mise en œuvre du programme de coopération de 
l’Organisation internationale de la Francophonie dans les secteurs de l’énergie, de l’environnement et 
du développement durable.  
 
Vous avez aussi été un pionnier en mettant en place, au sein de l’Institut, des outils d’évaluation et des 
indicateurs de performance.  
 
Cette méthode de gestion axée sur les résultats est aujourd’hui en voie d’implantation par tous les 
opérateurs de la Francophonie. 
 
Monsieur Benessahraoui, les multiples activités de formation, de concertation et de sensibilisation que 
vous avez initiées lors de votre passage à l’IEPF, les pratiques de gestion que vous avez mises en place 
ainsi que les nombreux partenariats que vous avez suscités, tant au Québec que sur le plan 
international, représentent un riche héritage dont nous vous sommes grandement redevables.  
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À l’heure où l’environnement et les changements climatiques constituent des enjeux majeurs pour la 
planète, cet héritage sera un atout précieux pour la Francophonie.  
 
Le Groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolution du climat, le GIEC, qui a vu ses travaux 
reconnus par l’obtention du Prix Nobel de la paix en 2007, nous a rappelé que nous sommes tous 
responsables du réchauffement du climat terrestre et que si nous n’agissons pas dès maintenant, les 
impacts deviendront rapidement ingérables avec des conséquences irréversibles pour l’humanité et les 
écosystèmes de la planète.  
 
À l’instar des autres grands forums multilatéraux, la Francophonie devra assurément se donner un 
programme d’action dans ce domaine.  
 
En octobre prochain, à l’occasion du XIIe Sommet de la Francophonie que le Québec aura le plaisir 
d’accueillir, les chefs d’État et de gouvernement seront appelés à débattre de cette importante question 
qui est au cœur même de la mission de l’IEPF.  
 
Il est vraisemblable que, à l’issue du Sommet, l’Institut se voit confier de nouvelles responsabilités afin 
de donner suite aux décisions des chefs d’État et de gouvernement en cette matière. 
 
Cher Habib Benessahraoui, nombreux sont les Québécois et les Québécoises avec qui vous avez noué 
de solides liens d’amitié pendant votre séjour chez nous. Plusieurs sont présents ce soir pour vous 
rendre hommage. Ils connaissent l’attachement très fort que vous et votre famille avez pour le Québec 
et ils tiennent à vous témoigner leur affection. 
En gage de reconnaissance pour le travail exemplaire que vous avez réalisé à la tête de l’Institut de 
l’énergie et de l’environnement de la Francophonie, de 1998 à 2006, et pour souligner votre profond 
engagement envers le Québec et la Francophonie : El Habib Benessahraoui, au nom du peuple 
québécois, j’ai l’honneur de vous décorer de l’insigne de chevalier de l’Ordre national du Québec.  
 
Toutes mes félicitations!  
 
 
 
 
LA VERSION PRONONCÉE FAIT FOI. 
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